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heulres dboTloge par l'expres-ision ",deux ILS SONT 'SUREMENT Fous 1
pieds vers l'est ", c'est -dire au moment'
que l'ombre d'un homme g'allo'nge de
deux pied,,; vers le levant; quatre heures On sai, grâee à la fameuee kultuj,,,
du soir s'inscrivent par douze pieds vers les Allemands se considèrent comme le
l'est, einq heureý par seize pieds, et puis Peuple le plus noble, le plus pur, le plus
nent le, coucher du soleil et sa disparition. courageux,. le- plus artiste de touf :l'uni-

D'un autre côté, la vers. lis d clivent toutdominer commià de s

Ï part d'eau étant une héros, Comme Dieu lui-même.,

possession indépen- Nous n'exagérons pas. Le professeýur
Gombart a publie un, livre intitul.à. 'Séýdante du terrain. le
ros et houtiquiers." Les boutiquiers sontpropriétaire peut en
les Anglais, vaniteux et mercantiles. Lescéder une part i e
h éros sont les Allemands.

moyennant aýrc1ent. -'ous sommes, dit l'auteur, ce que
Et, dans ce ek.ý, l ous fûmeýs toujours, des harùs.
Feau vèndue par "L'Allemagne était prédestinée à don,
trèýs minime fraction -ner naissance ausarhomme, nouveau m*--
de temps d'écoulé-

ment voit son débit "Les autres peuples nous détestent, ils
contrôlé par un pri- ne nous comprennent pas mais ils sen
mitif appareil, eolm tent notre immense supérior, -intelleetn
parable au clepsydre ee.
antique. S.uspen d u -"Nous avons l'esprit héwoïqu.e.,Il e-qt
par des cordes, un impossible de le transmettre à d'autrep
vase en poterie est races.M
rempli d'eau, tanffis "Nous pouvo regarder la verminedeý,-

loge arabe que d'un impenepti- peuples avec un sourirre ;de dédain ;, nous
ble orifice les gout- 'Cavons besok de. la couaboration inte1ý.

tes 's >,ééhappent une à une: c'est le "gad- leetuellé: de personne au môn-&e.
Puig don l'épuisement dure environ 'Sons, marcherons fièrement dans le

cinq minutes. Autant de fois s'épuise et se Inondée la téte haute, avec le sentimeDt
rdtËet le vase et autant de temps il eau d'être le "Peuple-Dieu."

féïconde dela séguia emiplit son jardin.
Enfin, quand l'irrigation ininterrompue

ûionipffiýe tout de même des effloresceneffl
La Reine de $iam a un dé remarquaý.

fflgines, les tenaius >lutteurs à l'à esimple
la pazimeraie en elian blequi lui a été donné ýpar, son maril. Il

est en lori dans la forme d'un bouton deY_ poème du vieil Ibn, Clalwbuth.
'tLes -palmiers reopirent la joie' par lotus,. et il est orné . profondément'. de,

diamants,- qui sont disposés dé ýiù4nîèetoutes leurs fýuillee. ý e,
IlComine font les danoeusffl dans leurs 'à formair soif hoin t la te 6 s

»Yenx ébàtio, ils entrelfflnt leun fleurs;, 1114riage:- La f«Ine de ce, PrêàMt
"Et MlÉh orne leuX, eoiw d'un. èoiiier,- pâ,ýtktÈ1ièreMnt ù i fïàà

àppr pi14çý et que
Wer de le lotus egt fleur roeile.


